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Gengembre versucht dabei, Furets »Penser la Revolution« auf die Konterrevolution anzu­

wenden. So bestreitet er es auch der Konterrevolution, ein Block zu sein, grenzt den 

Konservatismus als historisches Phänomen von langer Dauer von der Konterrevolution als 

einem spezifischen Projekt ab und setzt mit der These von dessen Absterben im 19. Jahrhun­

dert einen neuen Akzent. In Übereinstimmung mit einer gegenwärtigen wissenschaftspoliti­

schen Konjunktur, die auf die klassischen Revolutionsinterpretationen des 19. Jahrhunderts 

zurückgreift, liest er die Autoren der Konterrevolution (ohne Liebäugeln mit ihren politischen 

Zielen) als Diagnostiker der Revolution und arbeitet gerade so den Paradigmenwechsel heraus, 

den sie dem Konservatismus zufügten. Zahlreiche Verweise auf Deutschland und England und 

ein reicher Anmerkungsapparat zur Öffentlichkeitsgeschichte der Revolution bilden unabhän­

gig davon einen hervorragenden Arbeitsbehelf.

Robert Fleck, Paris/Wien

L’Eglise et la Revolution. Bulletin de litterature ecclesiastique, juillet-septembre 1989, Tou­

louse (Institut catholique) 1989.

L’Institut Catholique de Toulouse a voulu marquer le bicentenaire de la Revolution Fran^aise 

en organisant un colloque dont les actes sont aujourd’hui publies dans le Bulletin de 

Litterature ecclesiastique. Le theme retenu etait evidemment celui de l’»Eglise et la Revolu­

tion«. Reunis sous la presidence du doyen Godechot, huit historiens de l’Institut Catholi­

que, de l’Universite de Toulouse le Mirail, et de l’Universite des Sciences Sociales, ont aborde 

divers aspects des relations difficiles, mouvementees et contradictoires que l’Eglise catholique 

a entretenu avec le mouvement revolutionnaire.

On peut regrouper l’ensemble des contributions en deux grandes masses. La premiere traite 

de problemes generaux. C’est ainsi que le doyen Godechot ouvre la seance par un expose 

clair et precis sur les ideaux de la Revolution tels qu’ils sont definis par les cahiers de doleances 

ou la Declaration des Droits de l’Homme. Introduction necessaire et fort utile mise au point. 

Le P. Coste etudie plus precisement la Declaration des Droits, ses origines, son histoire - 

plutöt mouvementee sous la Revolution - et les reactions de l’Eglise. La hierarchie ecclesiasti­

que est d’abord hostile - on voit mal comment il pouvait en etre autrement et il est vain de 

chercher des excuses ä cette attitude du clerge que les evenements devaient par la suite 

confirmör; cette Opposition s’est maintenue tout au long du XIXe siede, eile s’est aujourd’hui 

beaucoup attenuee. Monsieur l’abbe Meyer quant ä lui, aborde de fa^on magistrale les grandes 

etapes de la politique religieuse de la Revolution. Comment on est passe de questions 

administratives et financieres ä la reorganisation de l’Eglise, puis ä la persecution et ä la 

dechristanisation: politique qui a survecu aux phases aigues de la Revolution et n’a cesse 

qu’avec le Concordat.

Tous les autres intervenants ont centre leurs etudes sur l’histoire regionale. Disons-le 

d’emblee, sans vouloir minimiser la portee des premieres contributions, c’est la partie la plus 

neuve du volume et forcement la plus interessante.

Le Midi, largement entendu - Rouergue, Quercy et Languedoc - donne la mesure de la 

politique religieuse de la Revolution. A la fin de l’Ancien Regime, chacun s’accorde ä 

reconnaitre que le clerge seculier est plutöt bon. Les eures et desservants sont proches de leurs 

paroissiens. En milieu rural, la vie paroissiale est intense. Le peuple est attache ä sa foi et ä ses 

traditions. La ville n’est pas pour autant indifferente, cependant les contrastes sont plus nets. 

Certes ce tableau merite d’etre nuance mais il reste dans l’ensemble proche de la realite.

Le clerge, en outre, participe resolument au mouvement de reforme qui precede la 

Revolution. On retrouve des eures dans la vie politique locale, ils participent ä la redaction des 

cahiers de doleances, et, en Quercy, les eures elaborent un cahier distinct de celui des reguliers 

manifestant non seulement un esprit d’independance, mais aussi un souci d’etre proche des 

petites gens. Il y a une assez large communion de vue entre le clerge et les fideles.
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L’anticlericalisme ne laisse que peu de traces. Les cahiers de doleances d’ailleurs parlent peu 

des questions religieuses. On remet en cause la dime, comme tous les impöts, et, ä un moindre 

degre, l’interet des voeux monastiques. Les difficultes apparaissent bien vite, lors de la 

suppression des droits feodaux et de la mise ä la disposition de la Nation des biens du clerge. 

L’Eglise est depouillee de son patrimoine, la question de ses revenus est posee. On aboutit ä la 

Constitution civile du clerge qui contient en elle-meme le schisme, sinon dans les intentions de 

ses redacteurs. Les reactions sont immediates dans le Quercy et le Toulousain. L’obligation du 

serment cree dans l’Eglise une fracture: les refractaires et les assermentes. Dans l’ensemble, 

malgre quelques nuances, la population reste fidele ä son eure et a ses traditions. On prefere le 

pretre de l’ombre au eure officiel. Certaines resistances sont notables. Ne parle-t-on pas sans 

doute avec quelque exageration, a propos du Quercy, »d’une Petite Vendee«?

En revanche, et cela est tres net, les persecutions qui, de 1793 ä 1795, sont sans limites et que 

la reaction thermidorienne n’arrete pas, provoquent le soutien de la population aux pretres 

martyrs. Quelques revolutionnaires Von bien vu. Le Directoire qui reste largement anti- 

chretien suscite une reaction proche de l’ecceurement qui se manifeste pas la protection des 

pretres poursuivis et par un retour aux pratiques religieuses anciennes.

Les differentes contributions que nous avons sommairement resumees confirment par bien 

des points l’essentiel de nos connaissances, elles precisent certaines donnees en rectifient 

d’autres. Elles ont en outre le merite de presenter l’ensemble du sujet avec conviction mais 

aussi objectivement et comme le souligne le P. Dutheil, Recteur de 1’Institut Catholique, dans 

son avant-propos »sans passion inutile«.

Jean-Louis Gazzaniga, Toulouse

Livre et Revolution. Colloque organise par Plnstitut d’Histoire moderne et contemporaine 

(CNRS), Paris, Bibliotheque Nationale, 20-22 mai 1987. Actes reunis par Frederic Barbier, 

Claude Jolly et Sabine Juratic, presentes par Daniel Roche et Roger Chartier, Paris (Aux 

Amateurs de Livres) 1988, 281 S. (Melanges de la Bibliotheque de la Sorbonne, 9).

Die Buchgeschichte als Spezialdisziplin historischer, literatur- und editionswissenschaftlicher, 

technikgeschichtlicher u.a. Forschung hat in den letzten Jahren in mehreren Ländern einen 

bemerkenswerten Aufschwung erlebt, der sich nicht zuletzt aus ihrer Position an einer 

Schnittstelle mehrerer Wissenschaftsgebiete erklärt. Die von Chartier und Manin herausgege­

bene vierbändige »Histoire de l’edition fran^aise« (1984) resümiene die für Frankreich 

erzielten Forschungsergebnisse, blieb aber gerade für die Zeit der Revolution von 1789 auf 

knappe Bemerkungen beschränkt, ein Umstand, der seine Erklärung wohl in der These findet, 

die entscheidenden Veränderungen im Buchwesen seien bereits in den achtziger Jahren des 

18. Jh. bzw. erst im Verlaufe des 19. Jh. zu beobachten gewesen.

Der vorliegende Protokollband einer Tagung von 1987 bietet hierzu wichtige Ergänzungen 

und Präzisierungen. Eindeutig vorherrschend sind detaillierte und archivalisch gut belegte 

Fallstudien gegenüber allgemeineren Erörterungen, die die Konsequenzen für globalere 

Interpretationen der kulturgeschichtlichen Entwicklung im Umfeld der Französischen 

Revolution in den Blick nehmen - ein Mangel, wenn es denn als einer empfunden wird, den 

die einleitende Synthese aus der Feder von Chartier und Roche korrigiert, die mehr ist als 

die gemeinhin übliche Präsentation der Einzelbeiträge. Die Herausgeber plädieren für eine 

möglichst breite Fassung des Gegenstandes von Buchgeschichte im Spektrum der Printmedien 

(Presse, Pamphletistik, Almanache, Affiches, Karikaturen, Kupferstiche und Einblattdrucke 

neben dem Buch im eigentlichen Sinne). Auch wenn das Jahr 1789 für diesen Bereich einen 

entscheidenden Aufschwung einläutete, läßt sich auch hier keine totale Revolutionierung aller 

Verhältnisse, sondern vielmehr ein spannungsvoller Wechsel von Bruch und Kontinuität 

feststellen. Die Presse- und Meinungsfreiheit mit all ihren Folgen für Inhalt, Umfang und


